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FABLE.

Ai, milieu de riants omrges,
Star un rtuisseauî grossi par de récents oraves,
Un homme vit flotter un nid abandonné
Et dans ce nid]s'offrit à sontoSil étonné
Uin eurffiai!, coque blanche et fine et délicate,
R.if di,ne d'étre coffart pour ILasoup:er d'H.-cste.

A cet aspect appétissant,
L'homme sent venir l'eau, commne on dit, à la

bouche;
Vite, star la rire il descend,

Etend la main vers l'oeuf et dit duimt il Io- touche
MSais Soni pied a g sé voilà ihonî;n1ae dans l'eau,

Tî'c.-profond était le ruisseau;

Il ne sait pas iral!er: que faire 1I
Alpfle-r ait secours I1

NIais pasi une aine aux alentours
Juipiter seul peuit le tirer d'affaire,

A Jupiter il a recours:
Sauivez-moi, cria-t-il, Juipiin, Dieu tutélaire,
J'en fait voeu, d'oeufis pareils oncques ne mangerai;
Et pouar te les olfuir je les réserverai
Le Dieu daigna l'entendre et vint sur sa parole;
Mais il fit atre.ient que le mnaître d'école

Jupiter avait de l'esprit,
Et, sans discours ni bavardage,

Beau texte cependant et c'est presqute dounmaýe,
Il courut droit à l'homme et par la main le prit,

Et le porta sain et sauf au rivage.
Quand le danger fut loin, cet lsommue réfléchit

Qu'à des privations un voeu sacré l'engage.
Or, il aimuait les Sufrs; on s'en serait douté;
Ce muüt, plus que tout autre était par luii goûté.
Quoi 1 ie lplus manger d'oeufis! oeufs frits, chaumde

[omelette
C'était pour tun gourmand de quoi perdre la tête

Il maigrissait seulement d'y penser,
Et son vSeu, cuinaie un tiait, venait le transpercer
Oih ! que n'eût-il point dit, ès'il avait pu connaître

-L'art de cuir les oeufs, inventé par Véfour 7
L'omelette soufflée était encore à.naître:
il fallait six mille ans pour qu'elle vint au jotir
')iais jtlque lap ti la cuisine païenne,

Ce mets avait bien ses appas:*
Votre homme n'en revensait pas ..

Mais voyez donc quelle joie est la sienne
D'où vienst tit transport ai nouveau 1

Une idée a soudain brillé dans sois cerveau
Il était cri, cet oeuf trotsvé sur la rivière;
Donc, par mon vota, dit-il, je nie serai réduit
Qu'à supimer l'oeuf cru: je puis manger l'oeuf cuitl:
J'ai dit: Plus d'oeuifs pareils; ainsi, la chose est

[claire.
D onne foi ! vertu rare! on sotiffre d'y songer...,
Un homme promet tout lorsqlue le Péril Iuesse

Mais aussitôt qu'a cessé le danger,
Il trouve le moyen d'éluder sa promiesse.

Par GILETazDE oa SVZitAC>

.Blève de seconde au Collégqe de Soréze.

L'homme, s'il m'est permis d'emprui-
er une. expression dû Bo--stet, l'homme

traîne, de siècle on siècle, la longue chaî-
ne dé ses erreurs. Le ch 'ristianisme, 'il efst
vrai, a éclairé son intelligence.et Ivi adon-
né plus d'empire sur ses passions, mais
comme il n'a pias détruit sa liberté, il lui
arrive encore de méconnaître les princi-
pes de la foi, et (le prendre souvent le
faux pouir le vrai : rien de plus puéril, de
moins fonUé, par exemple, que la super-
stition, et cependant, on la voit lever sa të-
te altière, parmi les débris dont le pâga-1
iisine, en s'écroullant, a jonché la terre.
Et, chose singulière, elle se présente, sons
les mêmes foi mes, sous les mêmes dehors
ridicules, dans tous les temps et danIS
touts les pays.

Faisons quelques rapprochements. 1
Les Romains avaient leurs jours fas-

tes et né-fastes: cem derniers étaient des-
titiés au repos parce qu'ils étaient sinis-1
tres .et de mauvais augure : les tribu-
naux ne pouvaient rendre leurs senten-
ces; les comices ne devaient pas se rétu-
nîr; les particuliers eu<x-mêmes étaient
menacés de quelque mualltetir s'ils corn-
mençaient une entreprise. Comme le.s
pontifes seuils étaient les dério.iaire.Qdli
livre des Fastes, on voit combien il leur
était facile d'entraver les desseinsds

consls et des tribuns, put isque, souîs le pru
texte des jours fastes et néfastes,' ils p)ot-
vaient avancer ou reculer le juigemnt (des
affaires les pliis importantes,

Les peuples civilisés des tempq mocler-
nos ont secoué la pouissière de cette super-
stition. Cependant, il est plus d'un esprit
faible qui croit encore à la mauvaise iniflu-
ence du výndredi. Ecottez:

UJî jour, je partais pouir le golfe.-Io
brave, dis-je à un vieux matelot qui ran-
geait suir le pont quelques cordages épars
et qui grommelaiteni re, ses dents,g aurons-
nous bou veut auijouird'hi t

Il me regarda on mâchant sa chique
~et secoua la tête : Bon vent 1 Ilii lu
~brise a fraidhi :rmais ça ne duirera pas
~ton ctemvs!

Comment ! vous croyez .

~Voyez-vous, il ne faut pas tenter 1la

-L-i sorti Je ne Volts comprends pas.
-Eh!1 oui, n'est-ce pas aujoud'hui yen-
redi 1
iVolts n'avez donc pas confiance en c

jOur-là t
-Monsieur l'écolier, nie dit-il avec uino

gravité comique, que je vous conte une
toute petite histoire : Certain armateur fit
construire un Joli navire ; cétait un brick
comme onucen voit peu, fin voilier et solide
à la mier. Or, pour se moquer du vendredi,
il1 le fit mettre en chantier un i vendredi, le
lança tin vendredi, et un vendredi fil ap.-
pareiller pour Terre-Neuve. Or, il arri-
va....

-Eh bien?
-Il arriva qut'un vendredi nussiece beau>

brick fit -nauffage, et qu'un seul homme
pu,1t Se sauver.

1Jo fus presque tenté tie ,ootirire ;maiî le
vieux marin avait une mine qui iiie fit
peur, et je puis me contenir. Le bravm
homme, il n'avait pa-s fait sa logique et il
lni aurait été difficile de répondre à ce so-

phis m e: post hoc, er -0 propter htoc.
Les songes, e~ orealiondante do

suipert il ionsý ! Après cquie Dieut eut cessé de
s'en servir comnue d'un moyen d'avertis-
Semlent, les hommies n'en continuèrent
pas moli,3 td'y aýjoutevr foi. Les tr.i'gdies
d'Eschyle, de Sjîhoce et d'Euîripide ren.
fernent untigr;anld nombre de song-es: les

s wses douite, !'ein servaient pour an-
river à l'eflet théât ril, niais ils sacrifiaient
ep, mêmie temps à uino croyance générale.

Nos sauivages eu-êms ouls(lit 1l5
P. Patil le Jeuue, avaient t'le grande
croyance à leuts songes, s'imnaginans que
ce qu'ils ont veti en tdornmant doit arriver,
et qtu'ils(loi venitexécunier ceq'ils tuit
resuié : ce qui est un grand mailheur, a
si vn Siiivage songe qu'il mourra s'il ne

me tiué, il mie mettra à mnort à la premniè-
re rencontre à l'eseart. Nos Sauvages me
demiandoient quasi !wns les matins: N'as-
lu point vou (te Castors oi d'Orignac en
formant ? et commrie ils -oyoient quie je

rnie niocquoîs (les songes, Il-,,s'eslonnoient
t men demandoient : A quoy crois-tta
one, si tii ne crois4 à tes song(es?1

Matintenant, on ne -te demande plus,



au matin, si on a vu des castors et des
orignaux. Mais j'ai connu plus d'uin
personne qgni se réveillait triste, morose
et conservait Famauvaise humeur tout<
h longue matinée. Savez-vous pourquoi?
vous le soupçonnez peut-êtue: ah ! c'est
qu'elle avait fait un mauvais rêve ! et
lequel donc ? Elle avait crn s'être fait
extraire une dent, et infailliblement, i
mourra quelqu'un dans sa famille avant
cinquante ans ! Une autre s'est imaginé
que, tout-à-coup, la chambre où elle était
s'est tendue de blanc. Même présage:
même certitude de mortalité dans la
famillc : c'est qu'il y a une très-gran-h
corrélation entre la couleur blanche.
qui est l'emblême de la candeur, d'tiiii
douce joie, et la mort revêtue ordinaire-
ment d'habits noirs et lugubres ! Paruvr<
esprit humain

M. Boruillet, dans son dictionnaire clas-
sique dle l'Antiquité, au mot présages
nous donne dXntéressants détails et qui
conviendraient aussi bien à une partie

restreinte des modernes qu'ils ne s'appli=
quient aux .Roniuais. Pour eux, comme
encore potir quelques paysans de nos cam-
pagies, et. mîtêmue npour quelques habitants
dO nos villes, le tressaillement (le l'oil
droit et Ics sourcils (st un signe heureux ;
le tintement des oreilles annonce que
quielqu'uin parle de soi. On salue encore
celui qiii éternue, comme on le faisait au
temps (le Cicéron. A ce propos, on donne
une origine pieuse aux mots que l'on pro-
nonce en présence d'une personne qui é-
terure. Je voudrais bien apprendre dans
quel siècle a paru cette maladie que l'on
cherche encore à prévenir en adressant
ces excellentes paroles à celui qui vient
de priser.

A Rome encore, il y avait, dans les i-
dées du peuple superstitieux, des animatis
dont la rencontre était de mauvais augure,
comme les serpents, les chiens et les chats;
le corbeau annonçait aussi bien souvent
quelque infoame. Plitarqtueraconte gra-
veient que Cicéron, quielques heures a-
vaut de tomber entre les mains (le ses per-
sécuteirs, se jeta, de lasitiide, su r son lit
et se coruvrit le viage d'un pan de sa robe
Aussitôt, on vit s'abattre au près de lui une
bande considérable le corbieaiux ; Pn d'en-
tre erx, (le son bec, découvrit le visage de
l'illustre orateur. Tons les témoir.s de cet
étrange événement connurent d'avance te
nalheuir inévitable qui allait arriver. A
Qtiélbec,e ne connais personne qui se lais-
se effrayer par un corbeau : mais j'ai sou-
vent entendu dire à mes petits compagnons
d'enfance que l'hirondelle portait toujoturs
ma/chance à celui qui osait la rendre cap-
tive. Eh! pourqrioi? -par la raison tout'
siple qu'elle -u du sang de démon dan
les veines. Que les oiseleursse le tiennent

nour dit:- qu'ils ne s'obstinent point &von-
lair gairder une hirondelle en cage : les
>onnes mamans s'y opposeront, elles ny
:onsentiront jamnis, pas plus qu'elles ne
voudraient garder une certaine plantt
lii'on appelle araignée. L'hirondelle et l'a-
raignée, voilà deux êtres malfaisants, il)-
lignes de l'hospitalité d'un superstitieux
d s'agit, encore une fois, de l'araignée-1
ilante : car la véritable araignée, en ap-
)araissant dans une maison, annonce aut
Propriétaire qu'il recevia de Pargent, a-
vant vingt-quatre heures. Pauvre espril
huriain ! jusques à quand...

Je ne finirais point si je voulais épui-
ser le catalogue de tontes les superstitions.
Cependant je voudrais dire un mot diu ton-
nerre. L-s loètes grecs et latins sont rem-1
plis de présages ti:és Ce ce phénomène
tout naturel: les modernes, mieux instrui tis
en physique, l'ont simplement regardé
3omme un moyen souvent bien expéditif
pour nous envoyer (le cette vie en l'antre.
Mais le croirait-on ?au milieu d tldix-hmui-
tieme siècle, un homme, qui n'avait
sessé (le crier contre les préjugés, Vol.

taire s'y laissa prendre ! Un vendredi.
il mangeait une omelette an lard. La
tempête rmaugissait au dehors:le tonner-
re g rondait avec fracas. Voltaire s'imai-
ne que les éléments se déchaînent parce.
qu'il enfreint une loi qu'il reconnaissait.
malgré tout, comme bien établie, Il or-
vre la fenêtre, lance vers le ciel les res-
tes de l'omelette, et s'écrie :" Fallait-il
tant de bruiit, pour si peu tde chose ! "

Qune l'on dise, après cela, que la supers-
tition est fille de la religion . Non: il
n'y a qu'un moyen d'expliquer sa perpé-
tuité :elle est la compagne de la crédulité
des hommes, ou bien elle naît de leurs
ranvaises passions : voilà les deux sources
t'où elle origine: et comme ces sources
menacent de ne jamais se tarir , il y aura
les superstitieux, tant qu'il y aura des
hommes crédules ou passionnés.

A. B. C.

t'AB1L L ,
" Forsan et hoc olim eineinisse juvabit."

QuÉBEc, 15 MARS 1860.

M. LEON GINGRtAS.
Il y a trois semaines, nons apprenions

avec bonheur que la santé de M. Léon
Gingras s'améliorait beaucoup et puoniet-
tait un prompt rétablissement. Hélas!
nous avons aujourd'hat la douleur d'an-
noncer à nos lecteurs que ce mieux n'é-
tait que passager: la mort vient (le len-
lever au Séminaire de Québeg e t le pri-
ve d'un de ses membres les plus dévoués.

M. L. Gingras était né le 5 du nois

lPaoût 1808. Ses études au Séminaire de
Quîébec fuirent brillantes. Dans presque
toutes ses classes, il reniporta la pahme sur
ses confrères et avec d'autant pius d'éclat
qu'elle lui était chaudement disiitée. Un
les plus précieux documents des archives
lA Petit Séminaire, le palma-re atteste.que
les prix d'excellence lui étaient le plus
souvent décernés.

Mais si ses talents 19 faisaient briller et
admirer, il est une autre qualité, plus
précieuse que les dons de l'intcliigence,
qui lii gagnait l'estime et l'enteurait,
''oserais presque dire, de vénération : c'est

sa tendre piété. Sa vie, au sein de sa fa-
mille, était celle du plus fervent novice
dans une commiunauit é religieuse. Fidele
à tous ses exercices, laborieux jusqu'à
-raindre de perdre uni seuil moment, re-
cueilli et modeste, il était nommé à juste
titre, le saint, et l'on sait combien il mé-
rita de conserver jutcsqu'à la mort un nom
si glorieux.

Ainsi,ce fut un bonhetur porir le clergé
dii diocèse (le Québec qiue de le voir se
destiner à grossir ses rangs. Il reçut l'or-
ire le la pêtrise le 21 août 1831. Son
goût polir la vie retirée liii fit préférer la
séjour du Seminaire, à l'exercice du
saint ministère : il se consacra donc à
'oeuvre de celte maison, et ne cessa d'y
travailler durant les vingt nerufanrrécs qtui
suivirent son ordination.

11 fut professeur de Seconde en 1831,
chargé de l'écor.omat en 1832, puis, en
1833, il prit la direction dii Grand-Sémi-
naire, et enseigna en même tem ps la thé-
ologie, jusqu'enI 840, qu'il fuit nmmré
directeur du Petit-Séminaire : il remplit
ce dernier emploi denux années, et deux
années encore il fut îdirecteur dii Grand-
Séminaire, juisqri'enî 184-4.

C'est vers le milie( de 1844, qu'il par-
'it, cii compagnie da M. Bélanger, pouir un
voyage en Europe et en Orient. Il reçut
à Rome le titre de Docte tr en Théologie ct
écrivit à son retoui r en Canada un ouvra-
ge en deux voltumes, intituilé « L'Orient
1)11 voyage en Egypte, en Arabie, en
Terre-Sainte, en Turitquuie et en Grèce. "

La classe de philosophie et une confé-
reice dIe th éologie luui furent confiées à
la fois en 1845. Il reprit et; 1854, la di-
rectioni du grand séminaire qui lui avait
été donnée de 1845 à 1849, et la garda
jusqu'au nmois de emi dernier : c'est alors
que l'état précaire de sa santé Irui fit ci-
treprendre u n voyage, qui, malheureuse-
ment, après liii avoir été favorable, de-
vait priver sa famnille, ses amuis et ses con-
frères de la consolatioi Ie lui voir termi-
ner sa vie atm pays natal.

Les prêtres qui, durant leq treize an-
nées qu'il a employées à les former, ont
vécu sous le régime touit paternel de sa

irection, peuîvent dire tout le zèle de



cette hme vraim ent embrasée de l'amourg M. MeCee 'a propog de I'assoceticîo
dc Diu. Ilis garderont chèremient le soui- OrD ngste ,rîoaq'îcnhfetu
Vei r (de ssmts ; ,ils se rap1xdlroilut sûOret cxci 1 1d oieépluioreii
coliseîis, ses ijiîstrutu otis: ,aisece yî i fenscenedoit étre i evêtit du pouivoir de
SaIi toit restera g1ravé aui foid (de leuir coeur.!ft ire rendre justice au nomi de la coutronne.
c'est l'exemnple des verttus saceidolales V-\. Foley proposa uin amendement qi
clti'iu1 'a janmais cesser -Lit instanit de leuir futt repouissé par un vote de 65 contre 25.

d,)itner.Vendredi, dans le Conseil Législatifidjner. iiPti osiédn er difffi- L'lioii. Sir E. P. Tfaclhé présenta tinfl l

etiltis, uiix (ltil'oni ti.tndt développer pour incorporer les )'Ilotes dui hâvre de
Uliu tiùêse e 13ttîeolorgîe, savenitavec qtitelle QuîeélW2c, et 1'llonoralîle U. Tessier de-
Iletteté il eNpisati les princip1es die cette tnanda au itnistère si des correspondanceý
science, la premiière entre touites les aui- ont été échangrées entre le grouvernement
tres sciences: c'était son dom-aine privi- iinîpé riai et les provinces Inférieures au
legîèé, et il en coanaissait l'ételiui<e atissi suet du chernin Je, fer intercolonial.
bien (pie les dîfferenites parties qui le comI- 1"'1()1.-M. Vankoiughuiet lui répondit
Pose iit. qie les inistres ava-ýiéien ti ne entrevule

Ceiix quii ont oul l'avantage de suivre avec le Secrétaire Colonial quii n'a abotii
Sil dlirection spirtuelle, dironit colien il à rien.l
était éclairé dans les voies (le Dieli il y Dans l'Asscmlîlée Législative, l'bon.
fniar,.diait r i-mêmie de1ui.s Son enfance, ýN1. Gaît a introduit uin bili relatif lit fond
et olvait bien apprendre paîr cquelle imor- d'aiiiortissernent pour li'Enpirtitt Impirial
ti -atioa, par qtuelle prière, par qutelle tic aranti; et, dans un discoturs qui duira
alttenition lsturit O-nlliie, on1arrive à il'ui- toux heres,lFhoi.n. ruembie expliqula les
On avec ldpux(es àâmes. démiarehnes dii goiuverrinment pîendant la

Tel il avait été duranitt(olite sa vie, tel vrteanc u ii suet de la consolidation de lu
iut dans ses derniers istants. MN. d'Es- dlette ptil)liqute.

chaiînhatuil , de Montréal, nouis apprenid ~L Browlî le comiplimienta d'uine nia-
dan)s mie lettre, que quielques inuiites a- ";ère assez ironique. Pu:is la Cliambre so
'VattS-%unort, il Liiaaressa cette quiesti- foi nia en comnité suir les résoliution8 de
011: Il Avez-vouis bien hâte de voir le bonl) 'IIon. S. Smit1i, demandant de porter
-Dieui et la Ste Vierge, et q î'îl répond'tun aigertation à lu sutbvention accor-
4\Oc l'accent de la conviction et de l'a- déec aux vapeutrs océaniques Canadiens et
llotir : Il-Ili! certes, oi"!Il Ii tflcoi Cdestinié aituproluinetit cie la

C'est le samiedi, à qutatre heuires et de- lig-ne tèléraphiqiie Ju1squ'à Belle-île.
<-le le l'apr)ès-mllidi, le 18 févier, quie M li.toioclisit unt bill foudé sur ces résolu.

Lmt igaséegit aniqilemeuit tuons, apres qutelquecs débats entre MMý.
Lé n nrs 'twîtt auDei

et dlans une ran<epi, pai,àiio-Ltievu Browil et Wilson.
lice de Marie Thîérèse, où il avait été ra suort la motion Cie M. Morisson, le
transporté trois Jours avant sa mort,. apot lelélection d'Argenteuil fi

_________________imendé par la stibstitutioiuî(duI noni de
NL. Abott à celuii do Ml. Iellinghami. M.

M. GingTras était de la Congrégation dui, ekî ttqi efon erpoe
Petit Séii-lre et de la sociè"té c'uniedelie panlascdeetu e
Ilesse.(l 0eli-osliaecie etr d

Un service solcrinel sera chanté, pour le sou iH ipouir fi.,ýer leuir tauix nma.Nnm
repos de Son âale, jeuidi prochain, le 22, 1 d'intérêt. L'hon. inemibre parla longuie
9 hl., à la chapelle dii Séminaire, molnt à l'appui cde sau mesuire. MM. tCa-

___________________ euon , Loiranger , Chapnis , Cauchon
REVUE PAPLLEMENTATRE. Foey Wilson , Piché , Harwood , Car.

A l s-,-iie d mercredi le 7, l'Iloti. *q tier aIvaient exprimié leir opinion, lorsqque
A. ktIriil ooé lansséancenseilM. Dunkin proposa l'ajournement du dé-

Vankighneta lo le iresé,ldan l Cosil bat à Jeuidi, le 15.
LégDltif, la s-cJnduuld, r d ihî1~

luotrvoir à l'adriuînîstration dles teries (le lhi NoUv rELS t TrANC.,RES.
Couironine. Dans la Chanibre Basse l'iloii. Le cou responida nt dle Parsa Glohe

M. ait a dPtiiande la 1 uiiin 'ut ro- île Lond i- (lit qule les hrobaIbi lités[lIC
ciire tit bill relatif ait fond d'amiortisse- guerre pouir le Irititeun ps dev viunent de-
Illit et (le faire le ralîpoit promlis tce sa phiis en lis fortes. Dans ce cas, les truuti

récene misionon Agletrre.Plusieuirs 1),s alitrichienimes ,acîml su ls
niemlbi es le l'opposition s'y opposèrent. )orîls < u lu incio et sur lat rive nord du P_ô,

MN. Canetroiet Peépps ei)t pésagenit. nne lutte acharnée. La Pruisse
l0 premiier une adresse Ilor oltemn r les totoun disantît q I'Cleveruaut avecPo e
rapplorts <.lu mnontattle l'argenmt reçu piar l'Atiti iche porter ses armies suir la rive
lal Vente des terres tii Ihautt et dlit B.is- droite diti Mincie), déclare cependant
Canada, et le secondîc l ommeu unt co-it'll regardera les intérêts cel'Allema-
Ilité poutr examiiner la proportion des dé- lgîîe, tprcnéuetlssescnu
penlses iduit latit et clii Bis-Canada. L'Ad- conprorniis., si "Ilî ennemi quielconque vo-
roe (l e M. Piché fat adoptée après qie-l1iant d1 o loest traverse le Mincio; elle se
qules debats. cro(ira- alors obligée cIe prenidre part à la

La séanice<lje utdi n'a été rearua ltte cde concert avec l'Auitriche.
lite qit îpar la <isciu.ssion lquti cilt 1lieu euu- En France, le unisiýtre de l'instruiction
tria AlJ'1. Cîrtier, rfîujcottle., C;iunltori, publI)ique, a envoyé aix Evéqties et au
Lanugevin , Duuboud, Gcuran, Pope, TIi h)o- clergé en générl tnue circîluilîe dans !a-
dieani, J. S. Muecdoniabi et Foley 1i1 suje T'elle il letir rappel le q lue, ouitre la fi-lé -ci îune motionude ce deruîior nmembre quli lité qu'ils doivent aui Sotiverain Ponitife,
demnandait o'iuîtrocriiire lhon. G. Brown lis soin aussi sotmis à l'emîîiereîîr quii sié-

dasle cou-ité des fiîîances publliquies ;ge1-3auix Tuileries, et quie la liberté qi
mais cette miotion fût négativée par untivvule tir est accordée tie doit pas etre lin mo-
tPc de 60 contro 57. 0 e d'lagituhrion.

En vertu 'd'uine autre ordionance mninis-
té rieIlle, ad ressée à tou tes les gaî-nisonis en
F ran ete, l es membres de la ,cciélÉé st.
Vincent île PLîîul &oîtilplus la îermi.-sion
de faire l'école auix soldJais à qui ils ap-
prenalieunt gratutitemenit la lcturie,l'écrittu-
ro et l'arithmuétiqruc.

Une assemblée composée de Légiti-
mistes. (le Bonaipart istes, cffOîîéanistes et
de Répunblicains s'est tenuie dernièrement
à Paris dans le but d'appuiyer les droits
temporels du Pape. Là se troruvaienit
dles nagitîats, des fonctioliuail es publies,
des miemblres du barreau et des négoci-
ants. On y dressa tine pétition au Sénat,
le priant d'intervenir aujîmês (du gouver-
nenient sur ce principe que touite atteinte
nu Pouvoir temnporel dlu ape est une at-
teinte à la liberté (le conscience.

Iparaît qute le gouvernement fiançais
a présenté au comte Cavour une vote
peur' engager le Piémnlt à abanrlonnp-r

idée die s'annexer la Toscane, et que
Victor E in-ýuucl va refuiser cette propo-
-itioîî, arrive que pourra. Le Daily.Ncws
(lit que le gotiverniement français s'attend
à ce rcfuts e que clans ce cas ses tioupes
enîtreront immnédiatcemcnt en Savoie.

Une commnission (le légistes, à Turin,
a déclaré qti'aucu nle excommunication pa-
pale ne petit être reçue aut Piémont sans
la nerruission dlu Roi, et que tout prêtre qui
pulile un1e ex\commuuîlication sans autorià
sation petit être poursuivi.

Le grand duic Ferdinand IV dle Tosea-
nie a envoyé un manifeste à la Toscane,
lui promettant d'oublier le lasé et de lui
donner des r'éform-es constituitionnielles.

L'An glete rfe se préocecupe ben-iuicotup
des bruits qui courent touchiait l'anne-
xiotî de la Savoie à la Franc.

Les nouvelles c'Espavpne sont à peu
près saris imiportance. Un correspýondant
dit qîu'on a fiut îdes propositions de paix
aux Marocaiuus ; cepencdant la majorité dles
.ourmaux de Alacrid %'oppose à la con-
clusioin de la puaix ct demaunde l'occupa-
tion le Tanger.

Lord Elgin a été nommé plénipotenti-
aire ext raorcinmaire en Chine.

M. DE ROQUEMONT
Le P. Chuartevoix et la plusjart dle nos himicu-ens,

qui I 'Oit suiîvi un peiu trop aveuiglémenut, attrihuent
-1. l'impruduce de Mur. de Ilouueuuouut la prise des
vaisseauîx qui venaienitaui secouire de Québec en
162S . Les d.iaits circonstaunciés que nolus(tonne le
Frère SAG. ARD sur cet événement interessant, sontli
Sns yeuîx, une juslification de ta conduite de l'a-
miral. enicette renlcontre.

Il Aui temps quie les Itoclholois faistient
la gtierre en 1Franice, et qit'cn voyoit le
Cauiaîla en vii peu1 phus imminent cie
chauiiger de nînistrc, Melssieuirs les nlou-
neaux associz (la compagnie des Cent-
Associés ) tirent <-quiper qIuatre vaisseaux
à Dieppe, pouur l'ai lu a 1r et forinir
(lesîîu iions îeussînssouis la conidui-
te duliieir cde PBuuqucrîîotut. Danîs detiýç de
ses inaîi îres 'ulîiqèrut avec deux

Pero Jesuiteleix cde nosrîiiixç-
* noir le Pore Dnmiel1 Bourisier et le Pere
*Franîçois Gi rurdi(Il,. urle secotirs île nos
fFïeres qui estoient dans le panys.

'IIls se nmiront sous voile atm mois d'ntmriL
i de l'an 1628, et, sotns la faverur dle leur
*quatre vaisseaux, treize oit qîuturze pe-

E usnvirect, que, sous cette es,,corte. 1 9 e



i-cnt la Manche et se rendirenten re-
Neuive potir la pesehe (le la moltié. Mai,~
à peine ta flotte se vit-elle partie du port
et cinglant en mier, qu'lle se vit auissi

Plit aetiilvne touirmente fort grande
pendlant Iluiq ic ilîcx grands vaisseauix
Ilochelois, d'eiiiuircn deuix cents tonneauxi
chiacun,1 les vinirent costoyer, et essaye
d'en su1rprendre qiiu lqu'ývul, imis ec ii vin
car les qutatre ,n*,,sse.qix se igpnrisen--
3Pmrble- avec tous les autres pour la rle(f.%n-i
se comniune, totirneretit. tes-te à ces pira-
tes, et leuir donneret la chasse à couips de1
canon9.

La tour ficnte, q n ii nnujuoit, les allnil
encore n:n ç 'vn iat!re plus nmani:
Part y quie des rochelois, s'ils n'eutssent
promptement relasebié à hla de de Hoiu-
grie, où isSjuinritpreq'de ]lmuuî4jotirs

pendat lesnel~ 'R ev. PP.lesie
et les liostrece cii ent toit lo*.Sir (le dire
leuir chiaplet et eateelliîser les mate-
lots et pa"sgrrs.qnti s'es..toienit en ass5<-
brun nomb)re enibaruez porhabiter lei

La flotte, ayiut tiI13 nier enuliron cinq
ou Six sepriraies, arr-hua fanrableinent
qur le .ai( Banc, où tous- les matelot;
a1yans b1- li'gne ci] main, pesehierent qutan-1
eîté dlemlu5 poiir leur rafinischisse-1
nenut Apr*s qnoy ils al)orlerent les ies

d'Anti-ostli, msqcs avans nioilé l'un-
cre, les ;Peres auice fout le resýte (le l'éqluip-
pnoe descendirent à terre, lotlëreiit Dieu,
puiis ayans planté vne croix ait nom de
Tesiis, qi les auuoît là conidiilts, rem-bar-
querent et tirerent droict auix Isles Per-
cé-s, -où ils troimerenit vii naiî-e de cevx
quli estoienit partis (le Dieppe rilec euý,.
lequlel, s'étant spnty bon voilier, pouir es-
qiiier l'ennemiy auroit prlis e!cdeunt
à l'su~de la ii\a nclee. îair arniner de.
prenmiers à la pesche, COfli mil 1 fit.

Li flotte ayant séjourné doniv M ioiirs en
ces isles, fit vole .pc1ii -le -Petit Gas1ué, où
l'on fut adverly par dix on douze ýSauna-
ges de l'arritièc, de fte ou cinq grands

vaisseax ang# i tns TadIotusýa-., lesquerls
S'estoient. désia s.ii de quielques naitires
françois contre la coste ; le quoy nos -en.
bien estonulez, nle sçaiioient, par mainiere
de dire, à qulel saine t se. voir ; car ils
se voyaient en de très grands danger..
d'estre tuiez en combattant, oni d'estne
faiets prisonniers en se rendort et trnitez
à la rigueuir des enneis, à cauisep rinci-
palement cte*eneligieuix quli estoicut dans
leurs vise 4 C'est ce qi ler fit estre
tellement pre.uans et su importunis à letir,
endroiet, qiu'is les contraiprn'reî:t (le se
coinrir d'hanbits seeniliers ; ce qui'ils firent
-1ams allce tant (le regret et (le (lesplaisire
quie amais ils n'y cuisent consenty, si la
charité et la compassion qui'ils aitoient de
ces pftuqres François quiil.s voyoient com-

nie desespprés, ne les y eust- coni rainctý"heures- de temps que dura le roumbet,.il
et comnie. obligez. Ifut tiré de part et d'autre plun de douïe

.Après quoi on tint conseil de guerreicents volées de canons, à ce quie m'ont (lit
auiqiel il fuit eonclud quie leuir prcmière
pensée seroit suiin le, qi estuit (le se bien
battre si les a>tres 'abordoient, puis qui'l
n 'y auro it point là lieu, de retraite, ni iiio-
yen de s'esqtuiuer de l'ennemni, quii estoit
aux agiruets.

Le 18. jouir de juillet, le Sieur dle fo-
qutemnont, ayant eni veut de l'approchie des
Auglois, prit les brunes tour éter le comn-
bat, auiquel cependtant il fût engagé par la
11i1igence des ennemis. Mais au]paralnant
i! clépeseha vuie chàalouipe (le dix à douzeî

onmuies, souis la conduite d'vni nommé
DE--damesV1, pour -adueIrtir le Sieulr(de
Chaiplain (le Sofl aîpprochec, avececin-
mnandlement auitd.Coinirn isDesdanies dle luy
raire scnuuior au plus test lestat de la inai-
,-on ; ce qui'il ne lut effeectucr si tost, Var
arrinant à Tadlotisaci, d'oû Iles Angloiýs
estoient purtis, il ripprut deq Sttauageslà
restez, ta prise dui Cmp de Touirnto,e,
qulov il fuit extremnemeut affligfé; et d'ail-ý
etirs il fuit uccrtené d ii combat qui se deb-
voitd<onner entre les deux flottes, qi

'olgad'en attendre l'issne et dépeseher
pronmptemnt un caniot avec trois de ses
homimes ail Sieuir de Champlain, polir
['informertie louit ce qui se passoit, et
sçauoir si an. vray les Anglois P'aumient
mialtraitté comme le bruiit en cou rroit.

Le canot arrivé, le Sieuir(le Cha mpan
amplement informé (les choses qui te met-
toit-nt ein peine, le renvoya dés le letide-
niiii matin avec ses (lepesehes, qui ne fi-1
rent pas loin-, car pen lejoiirs apr èsaru-
ritia la chalouppe à Keber nuice Desdia.
mes et dix de ses comrpaignons, qtui cri-
oiènt à la tfàin, pouir aucoir, disoient-ils, sel-
ouirné vnze ioiirs àTadotissac, ct mangé loni.
leuirs victuiailles, attendans l'isstue dui comn-
bat qti'ili îîaîîoient pn rapprendre, ce qii
leur es,.toit de fort mauitais atigure.

Cependant t'a panulre flotte marlichioit
entre la crainte et l'espeyance pour les is-
les actB nrd où l'on titoitcdonnié le
rendez-vous ant Sieur Desda mes, loiscqu'ils
aplpreetirelt l'armée atigloiseVnr(ri

à eu x pouir les combattre; nmais nos grenis.
lui ne sentoient pas la partie égale, en p'i-
rent bientost 'espouinante, et s'enfuyreni
à vani-de-rouite, et les aultres aprés, qtil
leS pouirsninirent iusqnltes ait lendemainï
trois heuires a près m idy, qu'ils les aborde-
rent et saluërent d'vnie V(lée de cann.1il
qui leur fût répondui de uiesme ; et do là
commençÇa vle trés fuirieus-,e batterie (le
part et d'antre, les vnis pouir emnpiétet, (et
les ates pour se deflend ne. Mais à la

fi lsI "nlois obt inrent la victoire sur
iles Franç"ois, quii se deffendinent fort vail-

lmment, car ils tirerent itisquies ali plomb
eters lignes; et, en quatorze 011 qulinzett
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a
ceux qui y estoient presents ; et si nean-
mo)ins de tant die coups de foudre et (le
tonnerres, il n'y euit iamais que deux
F rançois de tuez et quelques autres de
blessez; rmais le debris de deux v-olées
dle canon qui (lonnerent à fleur d'eau de
leuir AdmiraI, aunc le manquement de
lýotîre et dle munition, fut. enfin la cauise
dle leur malheutr, et il fallt puJrlenienter
'et demander coiinposiiivu, qui leur fuit ne.
cordée assez honora LIe pour gens redluits

Il y e-n a qui veulent dire qu'ils cicb-kVoient venir à bord, et renidre coinkît l'es-
j ée oit la picqie à la ma.in; nmais, hélus !jles lpautires gens eussent bien empiré lotir
mirché> car au lIi i, qe la vie lonir lut

léeote et Phon neur aux feinnies, cotiser-,
ve, ils politioeilut, dans vu comîbat inégaul,
perdre et 'vîî et l'autre contre des person-
lies qi leur estoient dle beaucoup suiperi-
eus et en force et ei, nomibre.
La cortiposit ion fuit, Qu'il ie scroit faict

anent n despd aisir Etux P P. Jesuu itte's ny aux
P .2. Ilecollücts; Que l'honnetir des feun-
aies et (les filles leuir seroit couiser-ué;
Qu'is dunnemoiemît pasae, 'res et
vasseaux à tous cceix de 'iae qui
dehvroiçnt retourner en France ; niais
que tout le reste dui pillage, avec les luumr.-
des (les paures Franaçois, n.ppantipndi-oit
aux Amîlois ; lesqucl.s partagereut. entre
euix, après qu'ils etirènt lel it aplu-
part (les homnmes à terre, au1sqieNl ils dlon-
aerent, selon le concordea, deux vu'aZissaux
et les vîmumeL neceessnires pour retourner ent
France à telle heure qu'ils voudruient,

L'abbé (le no avait l'esprit c'austi-
q nue et railleur. Il dit min jour à Bloilenu:

Si J'ètais à votre place, mon cher, 1 'ai-
nierais mieux mn'appeler Bois-Vin) que Boii-leami !-Et mi, Motîseignetr, répondit le
peiëte, si j'étais à la vôtre, j'aînîerais
mniemix m'appeler Jean-Farine que Jan-

Non. " La mystification était piquante,
pamcequ'il y avait alors à Paris uin salItim-
banique très-con nu sous le nom de Jean-
Farine, mlais M. de Jaiîson l'avait nméri-
tèe, et il i'osa pas s'en plaindre.


